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La police cantonale épaulera les agents bullois, privés de commandement depuis un mois et demi

La police communale en sous-effectif
K MAUD TORNARE

Bulle L  Situation inédite à 
Bulle: la police communale sera 
temporairement épaulée par la 
police cantonale. Cette dernière 
apportera un soutien accru 
pour la sécurisation des nom-
breuses manifestations qui au-
ront lieu ces prochains mois 
dans le chef-lieu gruérien. Ce 
soutien intervient alors que «la 
police communale doit faire 
face à une situation de sous-ef-
fectif consécutive à des absences 
prolongées au sein de son per-
sonnel», indique la ville dans un 
communiqué. La décision du 
Conseil communal de retirer le 
port de l’arme à ses agents crée 
des remous au sein de la police 
communale qui fonctionne 
sans son commandement de-
puis un mois et demi.

En arrêt de travail pour rai-
son de maladie, la cheffe de la 
police bulloise, en fonction de-
puis septembre 2020, et son 
adjoint n’ont pas pu être joints 
hier. Le retrait du port de l’arme 
serait l’une des raisons expli-
quant leur absence. «Nous 
sommes actuellement en dis-
cussion avec eux pour trouver 
une solution», indique Jérôme 
Tornare, précisant que la com-
mune ne compte pas revenir 
sur sa décision. Il y a quelques 
mois, le conseiller communal 
chargé de la sécurité défendait 
pourtant dans nos colonnes le 
port de l’arme par les policiers 
locaux, en vigueur depuis 1978 
à Bulle.

Clarifier les missions
L’élu mettait en avant la néces-
sité pour ceux qui portent un 
uniforme d’avoir les moyens 
d’agir en cas de menaces ou de 
risques. «Nous avons effective-
me nt  cha n gé  not r e  f u s i l 
d’épaule», reconnaît Jérôme Tor-
nare. Avec l’appui d’une entre-
prise spécialisée dans le fonc-
tionnement des pol ices, le 
Conseil communal a mené une 
analyse approfondie sur les mis-
sions de sa police dont le volume 
a considérablement augmenté 
ces dernières années.

«La ville grandit, et cette évo-
lution fait que nous allons vers 
une police de plus en plus admi-
nistrative», explique le conseil-
ler communal. Contrôle de sta-
tionnement, surveillance des 
chantiers, organisation des 

marchés, gestion et signalisa-
t ion lor s  de s  événement s 
«constituent aujourd’hui le 
cœur de l’activité de la police 
communale bulloise», indique 
la ville.

Et de souligner que les mis-
sions ayant trait à l’ordre public 
sont assurées par la police can-

tonale et sa police de proximité. 
«Il n’y a pas de nécessité d’avoir 
une arme pour nos agents qui 
ne font pas de contrôle d’identi-
té. Le port d’arme est coûteux, 
présente des risques et nécessite 
des entraînements réguliers. En 
ville de Fribourg, les policiers 
communaux n’ont pas d’armes 

et cela fonctionne très bien», 
justifie Jérôme Tornare.

Disparités importantes
Dans le canton, le port de l’arme 
est toutefois encore en vigueur 
dans plusieurs polices commu-
nales ainsi qu’au sein de la po-
lice intercommunale (Acopol) 

qui intervient à Villars-sur-
Glâne, Givisiez, Granges-Pac-
cot, Corminbœuf, Chésopelloz 
et Matran. «Je constate qu’il y a 
quand même des disparités as-
sez importantes. Peut-être que 
le cas bullois permettra aux 
autorités politiques et à la police 
cantonale de faire le point sur la 

situation et d’aller vers une uni-
formisation des pratiques», sou-
ligne Vincent Bosson. Sollicité 
le 15 juin par le Conseil com-
munal, le préfet de la Gruyère a 
été chargé de coordonner dans 
l’urgence un plan d’actions 
pour pallier cette situation de 
sous-effectif au sein de la police 
bulloise. Une séance de pilotage 
a été organisée mardi en pré-
sence du chef de la gendarmerie 
fribourgeoise.

«Les manifestations, pour 
lesquelles nous avons l’obliga-
tion de garantir la sécurité, sont 
la première urgence. Il a été 
décidé qu’une ressource de la 
police cantonale sera dédiée à la 
gestion des événements et des 
manifestations. Un chef ad inte-
rim entrera en service dès lundi 
et coordonnera les manifesta-
tions avec la ville de Bulle et sa 
police», indique le préfet. Le pre-
mier Swiss Pétanque Tour pren-
dra notamment ses quartiers 
sur la place du Tilleul au début 
juillet. «Des gradins seront ins-
tallés et tout un concept de sé-
curité avec des blocs de béton 
pour bloquer les accès doit être 
mis en place».

Des solutions ont aussi dû 
être trouvées pour le contrôle 
du stationnement, «tâche dont 
l’importance grandit en même 
temps que la ville». La police 
communale bulloise sera désor-
mais épaulée dans cette mission 
par des agences de sécurité pri-
vées. «Cette solution externe 
permettra de mieux lutter 
contre la problématique du par-
cage sauvage très souvent sou-
levée par la population», indique 
la ville. L

En vigueur depuis 1978, le port de l’arme par les agents de la police communale n’a désormais plus cours à Bulle. Chloé Lambert-archives

«Nous avons 
changé notre 
fusil d’épaule»
� Jérôme Tornare

La santé est au centre des préoccupations
Elections fédérales L Selon un 
sondage, les coûts de la santé, 
les retraites et l’énergie sont les 
thèmes les plus importants aux 
yeux des Fribourgeois en vue 
des élections fédérales du 
22 octobre.

La hausse des pr i mes des 
caisses-maladie et les coûts de la 
santé, le financement des re-
traites ainsi que la politique 
énergétique sont les thèmes qui 
intéressent le plus la population 
fribourgeoise dans la perspec-
tive des élections fédérales du 
22 octobre. C’est ce que révèle 
une enquête menée par l’insti-

tut de sondage fribourgeois 
Delahaut, en partenariat avec 
la presse écrite du canton.

Dans le détail, la hausse des 
primes a été retenue par 90% 
des répondants (qui pouvaient 
sélectionner trois sujets parmi 
une douzaine de propositions) 
tandis que le financement des 
retraites et la politique énergé-
tique ont obtenu respective-
ment 83% et 82% des voix.

Ce sondage a été réalisé entre 
le 29 mai et le 8 juin auprès des 
742 Fribourgeois constituant le 
panel de Delahaut. En tout, 
452 personnes ont répondu, pour 
un taux d’erreur de plus ou moins 

5%. A noter que 53% des répon-
dants étaient de genre masculin 
et 69% de langue maternelle 
française. Quasiment toutes les 
classes d’âge ont participé, avec 
toutefois une sous-représenta-
tion des moins de 40 ans.

Les sondés ont également été 
amenés à juger de l’action poli-
tique des élus fribourgeois sor-
tants. Les deux sénatrices Isa-
belle Chassot (centre) et Johanna 
Gapany (plr) récoltent respecti-
vement 34% et 30% de mentions 
«Excellent». Au Conseil natio-
nal, c’est l’écologiste Gerhard 
Andrey qui vire en tête, avec 
26% de sondés le trouvant ex-

cellent. Il devance Jacques Bour-
geois (plr), avec près de 19%, et 
Christine Bulliard-Marbach 
(centre), avec 16%.

En queue de peloton se trouve 
l’UDC Pierre-André Page, avec 
11% de mentions «Excellent» et 
32% de «Suffisant». Il faut tou-
tefois préciser que la Glâne, ré-
gion dont il est originaire, est 
sous-représentée parmi les son-
dés. A noter également qu’une 
part importante des répondants 
a préféré cocher la case «Ne sait 
pas».

De manière générale, 83% du 
panel indiquent que le travail 

politique fourni sera un élément 
déterminant au moment de 
remplir son bulletin de vote. 
Parmi les autres critères impor-
tants figurent la personnalité 
(63%) et l’appartenance poli-
tique partisane (36%). La langue 
et le district d’origine n’ont été 
sélectionnés que par, respecti-
vement, 10% et 5% des sondés.

Enfin, près de 82% des per-
sonnes questionnés disent 
qu’elles vont suivre cette cam-
pagne électorale via la presse 
écrite, 63% grâce à la radio et la 
télévision nationales et 46% par 
le biais des médias en ligne. L 

� NICOLAS MARADAN

FRIBOURG
BOÎTES À MUSIQUE EN FÊTE
Une exposition de boîtes à 
musique rares aura lieu les 
24 et 25 juin, de 10 h à 16 h, 
au Moulin, au chemin du 
Gottéron 13, dans la vallée 
du Gottéron, en Basse-Ville 
de Fribourg. Ces objets font 
partie de la collection de 
Christian Rossier. Le Valaisan 
sera de passage à Fribourg 
après avoir, il y a quelques 
jours, présenté ses objets lors 
de l’émission Affaire conclue 
diffusée sur France 2. SSC


